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            1. Vivier des noms.
            
            
         

         
        LE DÉSÉQUILIBRISTE.

         
            
            Entrent Le Théanthrope, Le Mangirier
Olam, Sponx et Zéphyr, L’Illogicien, La
Machine à dire Oui, La Machine à faire
Vrai, Les Orifices Mentaux, Le Contre-sujet, Vox Spermutabilis, L’Homme de sous
la Terre, Le Bonhomme Centuple, Irma
Grammatica, Le Gardien de Caillou, Sa
Chaise, Le Juge de Matière, Le Trompeur
de Choses, Jean La Glaise et son moi
massif, L’Ouvrier du Monde, Le Chanteur
en Perdition, Le Monothéiste Roblot et
Roblot, Madame Nihil, L’Homme obtenu
d’Homme, L’Acteur en Catastrophe, L’Enfant de Destruction, Le Champion de
Vide, Les Psaumistes du Repas de Terre, L’Enfant Celluloïd, L’Être sans Sujet,
L’Homme à la Triple Base, La Mère
Vivipare, L’Enfant des Trous du Bas, Jean
qui Corde, L’un des Mangeurs la Chose-Ouverte, L’Ultime des Reclus, La Machine
à généraliser la mort, L’Huissier aux
deux mille noms, La Machine à réparer le
vide juridique, Le Sujet Perdu, Le Personnage du Corps, Jean Le Mangiaque,
Le Mangeur Niant, L’Avaleur Pothaire,
L’Enfant Vide de Soi, La Dame de Pique, Le Bruyeur de Vide, Les Mangeurs de
tout en tout, L’Enfant mordant le sol seul
contre tous.
            
         

         
      

      
      
         
         
         
            
            2. Entrée rétrograde.
            
         

         
         LE VIVANT MALGRÉ LUI.

         
            
            Bien prendre garde à déchirer l’espace :
comme la page blanche de l’esprit. Le théâtre
est vide, entre Adam : il sort.
            
         

         
         LE BONHOMME NIHIL.

         
            
            Nous entendons au plafond, au plancher : frapper la catastrophe du verbe
cogner. Et nous sommes cernés par les
sématophobes.
            
         

         
         
      

      
      
         
         
         
            3. Au loin.
            
         

         
          LE VEILLEUR.

         
           
            Où en est la nuit ?
            
         

         
        L’AUTRE VEILLEUR.

         
            
            Loin. Totale. Profonde. Pas encore dans
sa pleine nocturnité.
            
         

         
         LE BONHOMME NIHIL.

         
           
            Vois-tu quelqu’un dedans ?
            
         

         
         LE VEILLEUR.

         
            
            Personne dèrdans. Personne de personne
de personne…
            
         

         
         LE BONHOMME NIHIL.

         
            
            Chaque soir sur le rempart, m’apparaît :
le spectre de ma Mire !
            
         

         
         LE FANTOCHE.

         
            
            Et qu’est-ce qu’elle te dit, la spectre ?
            
         

         
         LE BONHOMME NIHIL.

         
            
            Elle me dit de tuer mon Pire ; elle me le
suggère en français.
            
         

         LE FANTOCHE.

         
         
            
            Avance. Creuse-toi. Élague-toi de tes
bras. Creuse-toi un trou, tourne-toi, recule.
Tu as été mis sur terre pour revivre de la
chute dans un trou.
            
         

         
         LE BONHOMME NIHIL.

         
            
            Ah que non ! que non… Ma mère me
laissa que deux choix : vivre à la dérive ou
finir au futur. Choisir entre deux morts :
m’en aller par les pieds, ou périr en surplace.
            
         

         
         LE FANTOCHE.

         
            
            J’ai ramassé mon fils par mon orifice : je
l’ai poussé dans la vie. Dans le hangar de la
vie.
            
         

         
         L’AUTRE VEILLEUR.

         
            
            Le prince Personne est-il arrivé ?
            
         

         
         LE VEILLEUR.

         
            
            Non, il n’est pas de retour : il vient de ce
pas.
            
         

         
         LE BONHOMME NIHIL.

         
            
            Le prince Yoryk est-il de retour ?
            
         

         
         LE VEILLEUR.

         
            
            Non : il demeure. On ne sait plus où il est.
            
         

         
         LE FANTOCHE.

         
            
            Fils, montre-moi pour de bon maintenant
l’intérieur de ta vie – et ton trou qui est
dedans !
            
         

         
         LE BONHOMME NIHIL.

         
            
            Que non ! ah que non ! ah que non ! …
Mère, mère, où es-tu ? je n’entends plus ton
langage.
            
         

         
      

      
      
         
         
         
            
            
            4. Visite.
            
            
         

         
         LE LANCEUR CATAPULTE.

         
            
            Ville de U, ville de Hurniaque, Chronopole, Samson-la-Soumise, ville de Adam-et-U, ville de Donjon-le-Bicasse, ville de
            Surjeon-le-Rotrou, ville de Trompeville : ville
            de babans !
            
         

         LE CONTRESUJET.

         
         
            
            Que voyez-vous d’ici ?
            
         

         LE LANCEUR CATAPULTE.

         
         
            
            Ville de Urlu.
            
         

         
          LE CONTRESUJET.

         
           
            Habitée par qui ?
            
         

         
         LE LANCEUR CATAPULTE.

         
            
            Des hommes de Mu.
            
         

         
         LE CONTRESUJET.

         
            
            Que vois-tu ?
            
         

         
         LE LANCEUR CATAPULTE.

         
            
            Des drusiphons achever leur quadrille,
des boîtes se reclouer les pattes, des pattes à
lambris, ou des roulettes passer sous les
pieds : des peugeots, des chevrolets, des
zuzuki : je vois passer des cadavres métalliques, les pilotes tourner, tous les gens
prendre de l’essence pour être des passagers ;
ils tournent mille tours puis vont s’garer à
l’hôpital alphabétique.
            
         

         
         LE CONTRESUJET.

         
            
            Tu vois !
            
         

         
         LE LANCEUR CATAPULTE.

         
            
            Je vois quoi ?
            
         

         
         LE CONTRESUJET.

         
            
            L’humanité par grappes se reproduire toujours en se jetant des pierres les unes sur les
autres.
            
         

         
         LE LANCEUR CATAPULTE.

         
            
            Leur but dans la vie ?
            
         

         
         LE CONTRESUJET.

         
            
            Mourir par les chiffres.
            
         

         
         IRMA GRAMMATICA.

         
            
            Que voyez-vous d’ici ?
            
         

         
         LE MONTREUR D’HOMME.

         
            
            Des Givètes, des Galates, des Saint-Pressingistes, des Adorateurs du Veau Sérapion,
des Sépulcrates, des Malades cervicaux, des
Voraces, des Désadhérents profonds, des
Falsificateurs et des Oiseaux mal partis, des
Urges, des Palatinosses, des Cruciverbistes,
des Oblats de Précope et toutes sortes
d’êtres : à pied à poil en peau en vain et en
sapin.
            
         

         
          IRMA GRAMMATICA.

         
           
            Sont-ils quoi devenus ? Sont-ils des
hommes promis à la tombe ?
            
         

         
         LE MONTREUR D’HOMME.

         
            
            Ah non ! Aucun, jamais ! Tous s’en sortiront.
            
         

         
         
      

      
      
         
         
         
            
            5. Salut à l’espace.
            
            
         

         
         LE CHAMPION DE VIDE.

         
            
            O pauvre espace qui viens d’apparaître,
qu’avons-nous fait de toi !
            
         

         
         L’ENFANT À LA DIABLE.

         
            
            Et toi, que voulais-tu faire de nous ?
            
         

         
         LE CHAMPION DE VIDE.

         
            
            Plancher, pourquoi tu nous supportes ?
            Cintres, plafond ? toute cette chiennerie,
            cette machinerie, cette chicanerie ? mais
            pourquoi pourquoi ?
            
         

         
         L’ENFANT À LA DIABLE.

         
            
            Sois béni espace qui nous contiens, de
même que mon corps me contient dans mon
corps et de même que le vide contient ma
personne.
            
         

         
         
         
            
            Passage d’un mort.
            
            
         

         
         L’AMBULANCIER SANTON.

         
            
            Descendons aux figures humaines et
décrivons ces cadavres avec le respect dû à
leurs restes. Que reste-t-il de l’homme une
fois que nous l’avons prononcé ? Un soupir
sur sa bouche.
            
         

         
         LE BONHOMME NIHIL.

         
            
            Mon Dieu, prie pour moi : que je me
            redresse de mes os et aille boire toute vive la
vie ! Désenfouis-moi de la terre – et que
j’m’en sorte ! Voici mes cendres, buvez et
mangez !
            
            Je souffre d’un désaccord total avec la
mort. J’ai l’impression perpétuelle de n’être
pas là.
            
         

         
         
      

      
      
         
         
         
            
            6. Les séquences chaotiques.
            
            
         

         
         LE CHANTRE 2.

         
            
            Au milieu du temps, l’homme à la bouche
de cuivre vient au milieu de l’espace pousser
le son ut.
            
         

          LE CHANTRE 2.

         
         
           
            La scène est dans un mélodrome de cent
mètres sur cent mètres sur cent mètres sur
cent mètres sur cent mètres ; la scène est à
Trébizonde, rue des Conglomérats, à Vilipiandre, boulevard Grand, à Carcassonne, à
Pantulium, rue des Sphères Pothiques, sur
les rives du Givret, à Pantin au milieu du rien
humain, rue Paul-Bert à Bercy Contre-Bourg, le long de l’Oncion, au bord du
Ruclon ; la scène est à Ivry-le-Grand, place
des Ouvriers Agissants.
            
         

         
         LE CHANTRE 1.

         
            
            Un fils sort de la bouche de son ouvrier le
père Philibert : on lui vend de force une chair
en guise de corps, et il l’ingurgite pour la vivre ;
la mort lui fait mal ; il prend conscience ; un
nodule s’effondre en lui et il passe au tourbillon du portillon automatique suivant. Voici
maintenant qu’au pied de l’abribus une tache
de sang est nettoyée par les services compétents-municipaux ; Potir Jambier et Lectra
Supuri pour s’être achevés entre eux au couteau vont être exécutés et ramenés en car
en trois exemplaires ; plus loin, les restes de
l’humanité sont répandus sur le sol ; le cycliste
Dupamphieu passe une nouvelle fois en se
dépêchant pour agir : il noie son effigie pour la
huit cent vingt-huitième fois.
            
         

         
         LE CHANTRE 2.

         
            
            Quatre-vingt-dix-sept mille soixante-dix-huit ans plus tard l’humanité entre en marche :
les Suèves, les Suévites, les Sarmates, les Daces,
les Altaïques, les Gètes, les Petchenègues, les
Ougriens, les Algobraves, les Hiérules, les
Skires, les Zoumistes, les Ruges, les Obodrithes, les Pippinides, les Varègues, les Pructènes, les Gépides, les Noubards, les Aglabides, les Mollezambèques, les Rustémides, les
Pructes, les Protovolsques et les Babyléens, se
succèdent dans les pénéplaines baignées longuement par le fleuve Amnique, entre le mont
Harmasse et la mer de Rotondité.
            
         

         
         LE CHANTRE 1.

         
            
            Au sommet du mont Brucal, entrent et se
voient pour la première fois : l’homme de Un
et L’HOMME DE NU.
 Deux Protovolsques leur
font face.
            
         

         
         LE CHANTRE 2.

         
            
            Ils sont munis d’oliphants.
            
         

         
          L’HOMME DE UN.

         
           
            Voici autrui. Est-il en matière humaine ?
            
         

         
         L’HOMME DE NU.

         
            
            …
            
         

         
          L’HOMME DE UN.

         
           
            Si votre ramage ressemble à votre plumage, vous êtes sans conteste le phénix des
hôtes de ces bois.
            
         

         
         L’HOMME DE NU.

         
            
            Mnn…
            
         

         
         L’HOMME DE UN.

         
            
            Qu’avez-vous vu en matière d’homme
aujourd’hui ? Qu’espérez-vous en matière
humaine ?
            
         

         
         L’HOMME DE NU.

         
            
            Nous sommes des animaux d’esprit en
ambulation libre dans la boîte noire.
            
         

         
          L’HOMME DE UN.

         
           
            Depuis combien de temps ?
            
         

         
          L’HOMME DE NU.

         
           
            Cinq mille sept cent soixante-sept ans et
            demi.
            
         

         
          LE CHANTRE 2.

         
           
            Il entre à nouveau un essaim d’hommes H
               à vitesse grand V.
            
         

         
         CAÏN DU TUBE.

         
            
            Je m’appelle Caïn du Tube, j’ai balassommé mon frère, saignu ma mère, je mange
mon père célesto-terrestre, tous les jours je
bute sur la vie, je vais me pendre moi-même
à une corde destinée à moi-même… Allez,
descendez-moi quelque chose des cintres que
je m’y pende !
            
         

         
         JEAN LA GLAISE ET SON MOI MASSIF.

         
            
            Tiens voici Caïn du Tube qui a saigné sa
mère, opéré son grand-père, écrasé son frère,
dénoncé ses cousins, broyé ses germains. Il
tient la mort à la main.
            
         

         
         LE CHANTRE 2.

         
            
            Il sort un essaim d’hommes en grappes.
            
         

         
          LE CHANTRE 1.

         
           
            Les Sarmates, tandis que les Orignards
et les Varègues se précipitent pour les
rejoindre, mus par leur commune haine des
Pictes et des Plaquetétudénitudiens, se
posent en défenseurs du dieu Azor ; étouffent
à plusieurs reprises les nomades de la région
de la Phoniponce ; puis, élargissant le cours
de la rivière Inverse et du torrent de la
Limaque, les lient tous deux par un canal
nommé grand canal Vestimentaire-Mutique.
Cependant qu’au sud, Onfriens, Malakoffiots, Urges et Pructhènes, venus à bout
d’une nouvelle offensive Protopulso-Galicéenne, réunissent d’un bloc les deux provinces septentrionales du Tozeul ; font de
Morgeline leur capitale et de Numiège leur
évêché ; ils adorent le dieu Mésode et la
déesse Boulga, et rétablissent la foi vorace et
ses codes A et B sur toute la surface du
Ménolampire ; ils échangent pendant dix-huit ans la coquille de sardouin contre les
ailes de bouille ; à Bamblique, ils combattent
victorieusement les Rabutins et les Proto-Coumans et viennent à bout des Pratogervistes, ils quittent leur cité et font de Kermazo (ou Saint-Pierre-de-Misère) leur
capitale selon la vieille loi polodruve. Ils massacrent l’arrière-humain septentrillonnaire et
rétablissent le règne de l’iniquité.
            
         

         
         LE CHANTRE 2.

         
            
            
            Ils évacuent huguenots, humains, Hutus,
Guelfes et Gibelins ; dissolvent l’autorité
biparentale, renoncent à l’injection létale, au
garrot ; mais s’acharnent toujours à faire périr
les relaps par strangulation rythmique.
            
         

         
          LE CHANTRE 1.

         
           
            Ils rétablissent la monoprière et écrasent
tout le monde de a à z, puis étranglent Michel
Servet. Leur civilisation dure mille ans.
Entrent les Balbino-Poltaviens.
            
         

         
          LES OUVRIERS DU OUIBUS.

         
           
            Nous enterrons nos morts avec une gousse
d’ail placée dans l’oreille gauche ; la droite,
nous mettons une grosse pierre dessus ; nous
coupons la tête à ceux qui ne vénèrent pas
Hurlume Potu. Pour célébrer le jour du
Porça nous ne mangeons plus la poudre pendant vingt-huit jours.
            
         

         
          L’ILLOGICIEN.

         
           
            Exact. Y a-t-il une évacuatrice pour la raison, à proximité ? ou, tout du moins, une
femme du même code ? Nous l’évacuerons
hors notre vue.
            
         

         
         LE CHANTRE 2.

         
            
            Ils meurent en prononçant le langage.
            
         

         
         L’ILLOGICIEN.

         
            
            Nous allons frotter notre front avec mille
            cendres et mettre du sang-blanc sur nos
portes afin que l’ange surexterminant saute
dessus et que le dieu Tubal n’aille point tuer
les nôtres mais seulement les bébés premiers-nés des autres gens déposés aux foyers des
autruis.
            
         

         
         LE CHANTRE 1.

         
            
            Il meurent et prononcent ici leur ci-gît. Ils
plantent au sol et dans l’air des phrases de
peur.
            
         

         
         LE CHANTRE 2.

         
            
            Le Chantre l’avait prédit.
            
         

         
         
         
            
            L’ouvrier du drame apporte un tabouret.
            
            
         

         
         LE CHANTRE 1.

         
            
            Les Lambdas, les Noubistes du Haut-Norisque, et les Ouataplanais des Bords de
l’Ouest, se retrouvant désormais seuls
maîtres d’une vaste dépression allant des
bords de la Fluvette aux contreforts des
monts Molybdène, espèrent se concilier les
Vieux Gépides adeptes du schisme Cloaque
et adversaires acharnés de la foi Nennique,
laquelle, dans sa version dodéclamunitaire,
interdit toute absorption d’urticacées et de
plantes tuberculaires, et remplace la tombée
du soir par la présence du faux jour, déclare
la nuit jour sombre et le matin rechute du noir.
            
         

         
         LE CHANTRE 2.

         
            
            Non contents de professer pareille
hérésie, les Vieux Gépides soutiennent que
Spagyre n’a jamais été la capitale des Pomnèques et que la Luisance n’y passe pas ; ils
renoncent ainsi à appliquer le principe
d’équidistance entre deux sphères voisines.
            
         

         
         LE TROMPEUR DE CHOSES.

         
            
            Quels sont les peuples qui ont le plus
commis d’actes répréhensibles au cours de
l’histoire de la Déshumanité ?
            
         

         
         LA VORATRICE.

         
            
            L’un des peuples qui ont le plus commis
l’acte est le peuple de moi-même.
            
         

         
         LE TROMPEUR DE CHOSES.

         
            
            Dénoncez la liste de tous les peuples ayant
commis l’acte ; dites lesquels ! Liste des
actes !
            
         

         
         LA VORATRICE.

         
            
            L’acte d’égorger la vie et de réduire autrui
en poudre a été commis par les Rusthènes,
les Moufides, et les troupes françaises du
Mésocarabrat.
            
         

         
         LE BONHOMME NIHIL.

         
            
            Procédons à l’établissement du Urlumonde car il nous tient à cœur tel un rêve
éveillé.
            
         

         
         LE CHANTRE 1.

         
            
            Naissance des êtres par les êtres : ils brisent
la chaîne des êtres et naissent par leur trou au
milieu.
            
         

         
         LE CHANTRE 2.

         
            
            Ils se jettent dans des précipices qu’ils ne
voient pas tant ils ont passé de temps à les
creuser eux-mêmes ; ils ignorent que c’est de
leur propre main qu’ils périront ; ils défont par
impatience les chaises sur lesquelles ils sont
assis et habitent sur leur cercueil depuis le jour
de leur naissance ; ils s’asseyent en rond hors
d’un cercle et sortent par les pattes à reculons.
            
         

         
         L’HOMME AUX OUTRAGES.

         
            
            Ô mort, ne me plante pas au milieu de la
            vie !
            
         

         
         LE CHANTRE 1.

         
            
            Les Obodryphes réussissent le coupage de
l’homme par l’homme, défont les femmes en
trois jours et se retrouvent le soir assoupis au
bord du fleuve Potame. Cependant que les
Ruges, revenus victorieux de leur expédition
en Beauce Cantaride, tranchent la gorge des
prisonniers Sibarres ainsi qu’un pied gauche
sur deux des jeunes captives Vélaniques. Pendant ce temps, les Pippinides, les Zougues,
les Vasiléens et les Pructhènes, rompant
l’alliance avec les Altaïques, décrètent la
direction Sud-Nord giratoire sur toutes les
cartes et fixent à huit coudées symniaques la
longueur des boussoles admises à l’octroi du
spécul ; ils rétablissent, face aux Sarmates
récalcitrants, la liturgie du Bonhomme Nihil,
appliquant à tous les préceptes de la religion
ibiturique qui s’abstient de consommer les
ongles des veaux.
            
         

         
         LE CHANTRE 2.

         
            
            Deux Structuro-Mélaniciens s’avancent
droit devant eux sans savoir pourquoi.
            
         

         
         LE CHANTRE 1.

         
            
            Ils tiennent leurs tubes de science droits à
la main mais se trompent d’extrémité.
            
         

         
         LES PSAUMISTES DU REPAS DE TERRE.

         
            
            Nous sommes les Structuro-Mélaniciens,
nous avons fait de Vergenville notre capitale ;
nous proclamons la liquidité de l’eau, l’aération de l’air, et la tablature du cercle. Nos lois
reposent chacune sur deux constats d’égalité
égale. Chaque individu d’entre nous est
appelé peuple de nous-mêmes et il en reçoit
incontinent les fruits respectifs. Nous échangeons les bornes en plastique contre les
écrous de laiton, et la vie contre le macabiat.
            
         

         
         LE MANGIRIER OLAM.

         
            
            Chacun d’entre nous sait que nous
sommes de la famille de la bête de ceux qui
sont. À force de parler nous avons inventé le
langage. Un trio nous réunit ; deux tuyaux
nous étranglent ; trois tuyaux nous abusent.
Nous naissons par strangulation. Nous mourons d’étouffement. Nous aimons porter tort
aux gens des autres ; nous habillons nos
chiens de vulvureum. Nous sommes émus
par les bêtes que nous sommes. Nous versons
des larmes sur nos morts puis nous les foutons en poussière.
            
         

          LE CHANTRE 2.

         
         
           
            Entrent deux Appenzellois encombrés
d’leurs cadavres.
            
         

         
         LE CHANTRE 1.

         
            
            Non non ! deux Anglais de Haute-Cantharide, tablant sur la distraction des
            observateurs !
            
         

         
          LE CHANTRE 1. ET LE CHANTRE 2.

         
           
            Entrent deux Briochains accrochés par les
oreilles et parlant à des oiseaux inconnus.
            
         

         
         JEAN-JACQUES.

         
            
            Ô société… que tu nous fais commettre
d’erreurs ! ô société tu me fais peur.
            
         

         
         LE MONOTHÉISTE ROBLOT ET ROBLOT.

         
            
            Ma tête est hérissée de rubans qui flottent
cent pensées au vent. Mon anus est le seul
être parlant au niveau du monde. Dieu me
sert de lanterne et de licou. Ma tête est tressée à l’envers, elle pavoise, et elle pense avec
ses dents.
            
         

         
         LE CHANTRE 1.

         
            
            Les fils de l’Enfant de Viviance et de
l’Enfant Vrac, sacrifiant à la déesse Bellephôdelle plutôt qu’au dieu Polmuque, développent leurs exportations de musc, ambre,
lampyre, boltride, ambledouille et lapis-lazuli, et interdisent l’entrée de plus de huit
stéréostères d’acide startique dans la composition du bécahutin. Ils procèdent
soixante-dix fois à l’échange de leurs quatre
prophètes principaux : la prophétesse Osibirice, le prophète Mahul, le prophète Guy
Guimblond, le prophète Alain Hirsouin de
Malines et ses compagnes d’infortune Ursa,
Lambda et Alpha.
            
         

         
         LE CHANTRE 2.

         
            
            Ils chloroforment à mort les Puisatiers et
les Puisatières Somniathes, et aux enfants
premiers des Sorabes, enlèvent la vie.
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